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Ces dernières années
ont conduit à une
prise de conscience de
l’importance de la
cohésion sociale en
tant que condition
essentielle pour la
sécurité de la démo-
cratie. Des sociétés
divisées et inégalitai-
res sont non seule-
ment injustes, mais
incapables de garantir
leur stabilité sur le

long terme. Les gouvernants doivent donc
inclure dans leur feuille de route une contribution,
non seulement au développement économique,
mais également social. Sans ce dernier ils se pré-
parent des lendemains douloureux en générant
tôt ou tard de sérieux problèmes.
L’exclusion sociale dont le chômage
apparaît le facteur principal, va au-delà
des problèmes d’accès au marché du
travail, et se manifeste à travers plu-
sieurs types de discriminations qui
constituent un labyrinthe empêchant le
plein accès aux droits fondamentaux :
instruction, éducation, santé, logement,
culture, aides diverses à la personne ou
aux familles…
Les évolutions de nos sociétés, selon la
manière dont elles sont conduites peu-
vent, ou non, favoriser la croissance
économique, mais dans tous les cas
entraînent une exclusion sociale. Ceux
qui, du fait de leur histoire personnelle,
ne sont pas, ou plus, aptes à s’adapter,
à acquérir les compétences requises par
les nouvelles tâches ou techniques, se
trouvent marginalisés. De même, si la
croissance n’est pas au rendez-vous,
ceux qui sont justes à la limite bascu-
lent du mauvais côté. La lutte contre
l’exclusion doit donc comporter un volet

de préparation et d’accompagnement du citoyen
au changement.

Une politique de progrès social 
doit s’inscrire dans la durée
Idéalement une politique de progrès social efficace
doit s’inscrire dans la durée, pour cela s’accompa-
gner d’un fort développement économique, et
subir des arbitrages entre ce qui est possible
dans le présent et ce qui doit raisonnablement
être différé. Dans le respect de ces conditions de
sa pérennité, elle doit aider les individus à vivre
pleinement, à s’épanouir, et ce faisant, permettre
aux économies de s’adapter aux nouvelles possi-
bilités de croissance. 
La construction d’une Europe pour tous basée
sur la connaissance et l’information est-elle un
remède à l’exclusion sociale devenue l’un des
défis primordiaux de nos économies et de nos
sociétés ? 

Quelle politique pour remédier
à l’exclusion sociale ?

Michel 
de la Guerrande
Administrateur 
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Société

urant la période qui a
séparé la fin de la
deuxième guerre
mondiale de la crise
de 1974, la lutte
contre les inégalités

était un des principaux objectifs des
politiques sociales. Portées par les "30
glorieuses", ces politiques ont eu un
franc succès. Mais à partir du milieu des
années 80, les inégalités de revenus se
sont accentuées faisant apparaître de
nouvelles formes de pauvreté – exclu-
sion – fracture sociale – etc... qui ten-
dent à mettre en cause la cohésion
sociale, faisant naître de fortes inquié-
tudes sur la solidité du fondement de la
société. L'expression "nouvelle pau-
vreté" témoigne de la prise de
conscience de l'arrivée dans les services
sociaux de couches de population jus-
que là inconnues de ces organisations,
en particulier des personnes plus jeunes
marquées par des ruptures récentes
dans leur vie professionnelle et fami-
liale. Au travers de l'accroissement de
ces phénomènes de pauvreté et d'iné-
galité, trois aspects seront particulière-
ment mis en avant :
- la rupture entre générations,
- une concentration des phénomènes
de pauvreté et d'exclusion sur des terri-
toires précis,
- une précarisation plus importante pour
la population étrangère.

Quel système 
de protection sociale choisir ?

Jean-Claude
Thimeur

Directeur AMISEP
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Les illustrations sont d’Éric Appéré,
salariés du CHRS AMISEP Kerlann
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La fin de l'Etat 
providence 
et un avenir 
incertain

La durabilité et l'accentuation de la
"crise", précarité et chômage en hausse,
échec des solutions mises en œuvre...
nous ont amené à nous interroger sur la
nature de cette crise et sur l'impuis-
sance de nos systèmes diversifiés de
protection à faire face à ces problèmes.
"L'Etat social est atteint au cœur de ses
mécanismes de protection liés au travail
salarié et par extension à toutes les for-
mes de travail. Il ne s'agit plus comme
au XIXème siècle de pallier l'insécurité
qui était liée au travail industriel, mais
celle qui a trait à la génération du chô-
mage et de la précarité de l'emploi (…)" 
Marie-Thérèse JOIN-LAMBERT in "Politiques

Sociales" - Dalloz

Dès lors s'ouvre un débat non clos
aujourd'hui sur les remèdes à long
terme et l'opportunité de modifier en
profondeur les systèmes de protection
sociale.

Des utopies et 
des idées véhiculées
dans les débats 
des milieux 
politiques 
et intellectuels

Organiser une société uniquement
basée sur le salariat  n'est plus suffi-
sant, il faut dissocier le travail et le
revenu par l'institution d'un "revenu
universel" ou "revenu de citoyenneté". Il
est évident que cette idée est loin de
faire l'unanimité. Une dissociation de
l'économique et du social verrait s'ins-
taller une coupure dangereuse entre
une population au statut d'assisté et
une population "productive et perfor-
mante".
D'autres courants tendent à redéfinir de
nouvelles protections corrélées au
développement de la mobilité et des
nouvelles formes de travail.
Par ailleurs sont interrogés aussi les cri-
tères d'attribution des prestations
sociales, certains souhaitant introduire

une sélectivité qui remettrait alors plus
ou moins en cause le principe initial
d'universalité.

La crise du modèle

Le modèle social dit "bismarckien"
appliqué en France a fondé son principe
d'action sur l'assurance et sur les coti-
sations sur les salaires versés. Le sys-
tème "universaliste' appliqué dans le
nord de l'Europe a privilégié un autre
type de solidarité à visée explicitement
égaliste financée par l'impôt.
Ces deux approches opposées ont en
parallèle généré des modes d'organisa-
tion différentes. Aujourd'hui, la ques-
tion de la refonte de la protection
sociale se traite au niveau de l'Europe.
La prévalence de la convergence (sys-
tème identique dans l'Europe) est de mise.
Des grands axes d'orientation balisent
déjà un processus en marche :
- un droit individuel d'accès au droit
commun à l'insertion et la formation
est préféré à une solidarité qui risque-
rait in fine de mettre le citoyen "à part",

-  un principe d'équité plutôt que d'égalité,
- une réponse locale développée
(Département, Commune, Commu-
nauté de Communes ou d'Agglomération,
Pays…),
- une solvabilisation et une totale liberté
dans le choix des prestations de servi-
ces plutôt qu'une place en institution
(secteur social et médico-social notam-
ment),
- une réduction drastique de la réponse
institutionnelle au profit de l'individua-
lisation, soit une "désinstitutionalisa-
tion" telle qu'elle a pu être mise en
œuvre en Suède ou au Canada.
L'idée d'une société juste, équitable,
harmonieuse où chacun trouve sa place
parmi les autres s'alimente nécessaire-
ment d'utopies, de convictions qui se
traduisent par des projets politiques,
par des modèles d'organisation.
Gageons que ce qui est en marche
aujourd'hui arrive à consolider et
moderniser un "tissu social" bien mal en
point où l'individualisme et l'argent
comme unique valeur d'échange ont

acquis une place prépondérante.
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Culture  Solidarité

Des travailleurs handicapés de La Gacilly, 
personnages du film
« La tentation de Dunkerque »

e week-end hivernal de
novembre 2007, c'est une folle
ambiance de fête pour une
dizaine de travailleurs handi-

capés de l'ESAT les Menhirs à la Gacilly.
Ils accueillent à leur tour,  une imposante
délégation de leurs amis carnavaleux du
Nord à l'occasion de la projection en
avant première, simultanément dans
deux salles du ciné Manivel à Redon, du
film "la Tentation de Dunkerque" dont
ils sont les acteurs principaux.

« Mais qu'est-ce que c'est que ce truc ? »
C'est la question qui vient sur toutes les
lèvres aussi bien à Redon qu'à La Gacilly
quand les gens croisent dans leurs
rues les carnavaleux grimés et costu-
més qui défilent au rythme des fan-
fares avec les "berguenaers",
ces indispensables pa-
rapluies géants du
carnaval nordique.

Bravo !
Daniel et son équipe

En fait, l'évènement qui rassemble tout
ce beau monde est la projection du film
de Daniel Rouyre, un documentaire ori-
ginal sur le monde du handicap : « Je suis
vraiment heureux que l'avant première ait
lieu ici, d'abord pour eux. »
Eux, le groupe d'une dizaine d'adultes
de l'ESAT, personnages du film. Il suffit
de voir leur métamorphose sur scène
à l'issue de la projection ou dans les
rues pour se rendre compte des bien-
faits pour eux de cette aventure.
Leur moniteur Laurent
Verstaevel, dunkerquois

pure souche, à l'initiative
de leur participation

au carnaval, a rai-
son d'être

satisfait :  «  Ils se rendent compte
qu'avec de l'aide, du respect et de la
persévérance, ils peuvent être acceptés
et vivre autrement ».
D'abord  l 'accue i l  cha leureux  des
Carnavaliers nordistes leur réchauffe le
cœur et les invite à participer à la fête.
Déguisés dans la bande, les barrières
tombent peu à peu et les langues se
délient. « T'es déguisé parmi la foule. Il
n'y a plus de différences. T'es comme
les autres. Chacun est comme il est ». 

Des réponses qui soulagent un peu
Anne-Marie qui se sent parfois "un

peu à l'écart".

C

>>>
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Changer notre regard

Puisse ce documentaire émouvant et plein
d'humanité changer le regard de tous les spec-
tateurs et inviter chacun à regarder les riches-
ses de l'autre : Sébastien, énigmatique Keaton
sans âge ; Fabienne son amoureuse, trisomique
qui n'a pas sa langue dans sa poche ; Maxime,
figure inquiète de joueur d'échecs ; Ludovic,
aux yeux pétillants de malice et au physique
de footballeur slave,  Arnaud assoiffé de tout.
Espérons également que tous les spectateurs
du film diffusé sur FR3 le 16 février 2008
retiendront l'affirmation profonde d'un
Dunkerquois qui à la fin d'un bal dans une
ambiance endiablée, lance « Quand on passe à
côté de l'autre on passe à côté de soi-même. »

C'était assez difficile et impressionnant
d'être filmés et de parler devant une
caméra. Au début c'est assez angoissant,
mais ensuite on s'habitue. 

Le meilleur moment ? 
L'avant-première du film au cinéma Manivel 
de Redon. Nos amis de Dunkerque les Zôtches
étaient venus spécialement pour cet évènement. 
A la fin de la projection, tout le monde s'est levé 
et a applaudi, et avec les « Masquelours » nous
avons chanté les chansons de la bande.

Ce qui nous a ému le plus dans le film 
c'est que les gens nous considéraient comme des
personnes normales et ne se doutaient pas 
que nous étions des travailleurs en ESAT. 
En tous cas, ce reportage nous a appris beaucoup
de choses, surtout que nous ne sommes pas différents 
des autres.

«

Témoignages

Jérémy et Maxime

Standing ovation à l’issue de la projection du film

Regard 
de Jean-Pierre
Vasseur, Directeur 
des Menhirs

Vous qui avez suivi l’aventure
de Dunkerque sur plusieurs
années. Quel bilan ?
Je tiens d’abord à rendre hom-
mage au travail tout en finesse
de Daniel Rouyre, qui n'est pas
tombé dans le piège de vouloir
susciter la pitié, mais a simple-
ment imposé l'évidence que les
différences n'existent qu'au
travers du regard que l'on porte
sur autrui. Daniel a beaucoup
donné de son temps pour ce
documentaire. Il a en effet
accompagné plusieurs années
le groupe au Carnaval ce qui lui
a permis de devenir l’un  des
leurs et donne cette authenti-
cité au témoignage des adultes.

Je souligne aussi l'investisse-
ment personnel de Marie-
Andrée, Anne-Sophie et
Valérie, monitrices du foyer
d'hébergement, qui, à l'instar
de Laurent sont devenus des
familiers de ces festivités et
sans qui ces séjours n'auraient
pu avoir lieu.

Une conclusion ?
Je pense que ce documentaire
nous montre aussi que l'exper-
tise du professionnel n'est pas
à elle seule suffisante, et que
l'intégration des personnes
handicapées est bien l'affaire
de tous. La bienveillance, l'ab-
sence totale de préjugés, l'ami-
tié formidable que nous mon-
trent les protagonistes dunker-
quois de ce film doit être, pour
nous tous, un exemple à suivre.

>>>

Laurent Verstaevel à l’initiative de
la participation au Carnaval et son
ami dunkerquois Nico  de l’association
des « Pelemeuches" 

« Guit’ch » 
un carnavaleux  indépendant 
et Daniel Rouyre le cinéaste 

Pour vous procurer le DVD
www.candela-productions.fr
en vente au prix de 20 euros



Travail Emploi
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L’atelier multi-activités de Kercourse-Séné 

Un lieu d’accueil, de convivialité 
et de créativité

est en compagnie de Gaël
Davoli, responsable de
l’atelier que nous 
découvrons l’univers 
de Kercourse. 

Créé en 1992, il a pour mission l’accueil et
l’accompagnement de personnes du
grand secteur vannetais qui ont besoin de
participer à  des activités adaptées à leur
rythme qui leur  permettent de (re)créer
un lien social.
Cet atelier a pour objectif de
permettre aux participants : 
- De reprendre confiance en
soi et de retrouver un senti-
ment d’utilité sociale.
- De reprendre un rythme de vie et une
alimentation équilibrée.
- De développer son autonomie en favori-
sant les démarches individuelles.
- De s’exprimer en créant et en utilisant
différents supports.

Différentes activités 
sont proposées :
• Un atelier d'entretien et de réparation
de vélos, mobylettes et scooters. Les
mobylettes réparées sont mises à la

disposition de jeunes via la Mission
Locale. Les vélos et cyclomoteurs répa-
rés sont vendus à des prix très aborda-
bles à des particuliers en lien avec des
assistantes sociales.
• Un atelier bois de chauffage. Des Mairies
livrent du bois provenant d’élagage et
d’abattage d’arbres qui est  coupé en bois de
chauffage. Ce bois est vendu à des particu-
liers ou mis à la disposition des participants.
• Un atelier de menuiserie permet 

la fabrication d’objets
comme des boites aux 
lettres, des meubles, des
jouets etc..
• Un  atelier  Jardinage qui
permet de récolter fruits et

légumes au rythme des saisons.
• Un atelier informatique  avec 5 ordina-
teurs permet aux usagers de s’initier à
la pratique informatique de base.
• Les participants volontaires peuvent
également contribuer pour des déména-
gements et autres tâches en lien avec les
besoins de l’atelier et de l’association AMISEP. 
Des sorties sont également proposées :
• Sorties à pied, à vélo, voire en bateau.
• Visites de musées et participation à
des expositions entre ateliers.

Marlon Le Bihan en Contrat Civil à Kercourse

C’ Gaël Davoli
met aussi la main 
à la pâte

Dans le cadre d’un contrat passé avec la
Mairie de SÉNÉ, en coopération avec d’autres
associations et ayant pour objectif l’aména-
gement de la réserve naturelle FALGUEREC,
l’atelier réalise la construction d’un sentier
de 800 m pour traverser le marais. Il s’agit de
la  pose de  caillebotis en matière plastique
recyclée, un  nouveau produit.

ZOOM

Gilles et Jean-Luc assurent la continuité du travail des équipes 
qui se succèdent pour construire le sentier de Michotte…
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Témoignages

Pierre « Je suis arrivé à
Kercourse début juin 2007
pour un contrat d’avenir d’un
an en tant qu’éducateur tech-
nique spécialisé. Après un
parcours dans des CAT, IMPro
et autres, j’ai été recruté par
le biais de l’AMISEP forma-
tion d’Auray.  Je me suis
occupé plus particulièrement
de l’atelier bois. L’ambiance
aux ateliers est agréable. En

effet les relations en général sont positives et j’éprouve
du plaisir à travailler avec les participants qui me le ren-
dent parfois bien, c’est pourquoi je suis déçu de quitter
cette structure fin mai… »

Lénaïck «Ma participation
d'une année à l'atelier de
Kercourse à été pour moi un
bon tremplin. Cela m'a permis
de m'occuper l'esprit et de
reprendre progressivement
goût au travail en réparant
bénévolement les vélos et
autres cyclomoteurs. Le soutien
pour toutes les démarches,
qu’elles soient administrati-
ves ou de l'ordre de la santé
m'a été très utile. Et, je pense

que c'est ce travail que j'ai fourni à l'atelier qui m'a
p e r m i s d 'être  embauché par  l 'AMISEP comme
responsable de l'atelier mécanique. J'essaye donc au
maximum d'aider les autres."

Marcel « J’ai travaillé dans ce lieu en tant que maçon,
j’ai effectué plusieurs travaux (de fin 2006 à mars 2007)
en espérant de trouver un travail. Grâce à la ténacité de
l’équipe encadrante j’ai été embauché en CDD à l’EPSM de
Saint-Avé. L’atelier de Kercourse est  un endroit que j’ai
apprécié car il y a une bonne ambiance et l’on s’y fait de
très bons amis. »



Éducation Formation
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l’IME Ange Guépin favorise l’insertion
des jeunes en milieu ordinaire
grâce à son réseau étendu de partenaires
Le jeune qui arrive à l’IME a quitté le milieu scolaire ordinaire. Grâce à une prise en charge globale éducative, 
technique, thérapeutique et scolaire, l’objectif  des éducateurs est de lui permettre de rejoindre progressivement 
le milieu ordinaire en développant ses capacités, son potentiel, en renforçant sa personnalité et ses compétences.
Chaque professionnel sollicite à l’extérieur différents partenaires dans des domaines aussi variés que la culture, le sport,
le tissu associatif, les entreprises, les établissements scolaires…

Pourquoi cet objectif est-il si important
pour l’IME ?
Mme Beuget : nous accueillons à l’IME
des jeunes qui, pour reprendre confiance
en eux, ont besoin de retrouver la sécu-
rité en vivant à l’intérieur d’une struc-
ture durant une période plus ou moins
longue. La mission de ce service est de
leur permettre de réussir au mieux leur
insertion sociale et professionnelle en
leur offrant un accompagnement.
Dans le cadre du travail en partenariat,
nous proposons donc aux jeunes adul-
tes, en âge et en demande, de vivre
d'autres expériences hors des murs de
l’institution, en particulier une vie plus
autonome en appartement et en paral-
lèle des stages professionnels.

Vous évoquez un partenariat. 
Quels sont vos  principaux partenaires ?
Mme Miloux : nos partenaires sont
nombreux et variés : les entreprises du

bassin d'emploi de Pontivy mais aussi
de Vannes, Lorient, Ploërmel. Nous pri-
vilégions les entreprises de petite taille.
Elles répondent positivement à nos
demandes de stages et participant à
une évaluation pertinente des compé-
tences du jeune. Ce sont principalement
les entreprises du bâtiment, des
métiers de bouche et de l’agroalimen-
taire, les collectivités (école, collèges,
lycées, services techniques de la ville,
foyers logement, maison de retraite,)
mais aussi les établissements et servi-
ces d'aide par le travail (ESAT) qui propo-
sent une grande variété d'activités pro-
fessionnelles (blanchisserie, restaura-
tion, entretien d'espaces verts, métiers
du bâtiment, usinage et conditionne-
ment).

Ces stages sont-ils bénéfiques 
pour les jeunes ?
Mme Beuget : oui, véritables espaces de
formation, toutes ces entreprises parti-
cipent à l'épanouissement du jeune
stagiaire, renforçant son sentiment de
valeur en développant ses capacités à
prendre confiance en lui. Dans cet
espace de rencontre ou des adultes
transmettent leur savoir, leur expérience
et bien souvent leur passion, le jeune se
sent valorisé et se confronte à la réalité
du travail avec ses règles, ses valeurs,
ses contraintes. Il en ressort plus mûr,
plus confiant dans l'avenir, se projetant
de manière plus réaliste.
Au fil des années, ce partenariat avec les

différents acteurs de terrain a gagné en
objectivité et permis à nombre de jeunes
d'accéder à un emploi, qu'il s'agisse d'un
emploi en milieu protégé, en milieu ordi-
naire ou de lui permettre de s'engager
dans une formation qualifiante. Ce par-
tenariat a permis également de modifier
les représentations souvent lourdes que
se faisaient les professionnels des
populations présentant un handicap.

Travaillez-vous en partenariat 
avec d’autres organismes ? 
Mme Miloux : oui bien sûr, parallèle-
ment à ce positionnement en stage,
nombreux sont les dispositifs sur les-
quels notre service s'appuie pour favori-
ser la réussite de ce projet d'insertion
socioprofessionnelle : les A.N.P.E et mis-
sions locales dans la mise en ouvre du
projet professionnel prenant ainsi le
relais à la sortie, les organismes de for-
mation et de soutien à la formation tels
que les C.F.A et l'organisme GRAFIC, les
services d'accompagnement dont dispo-
sent les Etablissements d'aide par le
Travail , les services médico-sociaux
(C.C.A.S, P.M.I, service de placement
familial, A.S.E, C.H.R.S, services de
tutelle...), les foyers de jeunes travail-
leurs, les offices d'H.L.M, les mairies, le
Conseil général.
Aujourd'hui, le travail en réseau ne cesse
de s'enrichir avec toujours ce même
objectif de permettre au jeune d’en pro-
fiter au maximum et de favoriser ainsi
son intégration dans notre société.

La démarche d’insertion en milieu ordinaire

Dominique Beuget, Sandra Le Cadre
et Jacqueline Miloux
Service Insertion IME Ange Guépin
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Un réseau de partenaires

Des partenaires en milieu professionnel

Partenariat avec
le « Printemps
des Entreprises»

Le Printemps des Entreprises (associa-
tion qui permet la rencontre entre les
enseignants, les élèves et les entrepri-
ses) constitue depuis 2007 un temps fort
pour les jeunes de l’IME, notamment les
jeunes plus âgés dont le projet s’affine.

Cette manifestation constitue une
occasion intéressante pour se faire
connaître des entreprises au sein du
bassin pontyvien, ainsi que de confron-
ter la population de l’IME avec des jeunes
de milieu ordinaire ; au travers d’une
expérience professionnelle commune. Ce
projet met d’autant plus en avant la
volonté de partenariat avec les entrepri-
ses. En effet, la création d’un réseau de
partenaires est essentielle pour dévelop-
per de nouvelles perspectives profes-
sionnelles avec les jeunes. A ce titre,
nous participons à cette organisation
sous différents plans.
Dans le cadre de commissions d’organi-
sation de cette semaine, les élèves ont la
possibilité de démarcher des entreprises
et d’être au cœur de l’organisation d’une
soirée festive. Ils en réalisent le repas et
le service avec les élèves du Lycée
Hôtelier de Saint Ivy. Ils visitent égale-
ment des entreprises et accueillent au
sein de l’IME un salarié ou un employeur.

C’est le début parfois d’une réconciliation
avec le milieu ordinaire, la possibilité de
trouver pour le jeune un juste équilibre
tant dans les codes sociaux que dans le
savoir être et de se confronter ainsi à la
réalité du travail.

La soirée Printemps
des entreprises

La soirée du Printemps des Entreprises est
l’occasion pour les jeunes de discuter avec
des chefs d’entreprise en toute convivia-
lité, de prendre des contacts. Durant cette
soirée d’échanges, des animations autour
de la musique, danse, chant, cirque… se
succèdent ; un rallye-questions pour les
jeunes permet les rencontres jeunes/
enseignants/entreprises et enfin une
exposition artistique de l’IME permet de
montrer les travaux des jeunes.

Mme Sandra LE CADRE
Educatrice technique - service insertion de l’IME

Des partenaires en milieu éducatif

Le lycée Saint-Ivy

Ce partenariat s'est établi en lien avec la
chargée d’insertion de la MIJEC de
Pontivy (Mission d’Insertion Des Jeunes
de l’Enseignement Catholique) et le
sous directeur du Lycée Jeanne d’Arc-
Saint Ivy.  Il a permis de trouver des
solutions de scolarisation dans notre
établissement pour des élèves en souf-
france et en réelle difficulté
au lycée. A la rentrée, nous
avons réalisé une prise en
charge partagée, mobilisant
des équipes de structures
différentes, autour du pro-
jet d'un jeune. Au-delà de
solutions apportées à des
jeunes, il est aussi intéres-
sant de pouvoir dialoguer
autour de nos spécificités
respectives, et d'échanger
sur nos pratiques.

Le collège
Romain Rolland

Dans le cadre du projet de réussite édu-
cative dans lequel est impliqué le collège
Romain Rolland, la nécessité d’un parte-
nariat est apparue, afin de répondre au
mieux à la prise en charge des élèves
accueillis sur l’internat. Une convention

a été élaborée entre le collège et l’IME.
Des activités d’analyse de pratique ont
été proposées aux assistants d’éduca-
tion afin de les aider à trouver des
réponses plus adaptées aux situations
rencontrées, leur procurer des outils
d’accompagnement aux élèves internes.
Ces interventions sont effectuées par
une éducatrice spécialisée de l’IME.
Cette dernière assure également des
permanences régulières auprès des jeunes
de l’internat. De plus, elle participe à des
rencontres de concertation avec l’équipe
pluridisciplinaire du collège.
Ce partenariat s’est développé au fil des
années ; il a commencé par une ving-
taine d’heures, pour arriver aujourd’hui à
200 heures pour l’année scolaire.

Madame Catherine Lorans
Educatrice spécialisée 

service externat de l’IME

Serveuses de l’IME 
au Printemps des Entreprises

Accompagnement d’ élèves internes
du collège Romain Rolland
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IME Ange Guépin, des partenaires en milieu culturel 
sur Ponyivy et Auray
Afin de développer et diversifier ces
pratiques, l’IME Ange Guépin s’est
tourné vers l’extérieur et s’associe à
diverses manifestations permettant la
rencontre entre nos élèves et d’autres
établissements et le monde du travail.

n mars dernier, lors de la
semaine du Printemps des
Entreprises, une exposition

conjointe avec le Lycée du Gros-Chêne a
été organisée au Palais des Congrès à
Pontivy sur le thème du Land-art.
Depuis le mois de mars 2008, un parte-
nariat avec le Lycée Jeanne d’Arc a été
mis en place dans le cadres des Arts
plastiques, où trois élèves de l’IME et six
élèves du Lycée ont assisté à des cours
d’Arts Plastiques en commun en vue de
participer à une journée Land-art le 31 mars
avec une artiste plasticienne Karen Raccah
sur une plage de Carnac. Cette expé-
rience se clôturera en juin 2008 par une
exposition commune des travaux des
jeunes des deux établissements.

Depuis un an, l’artothèque Sépia de
l’IME Ange Guépin permet le prêt de
tableaux réalisés par les élèves de l’IME à
tout établissement ou personnes exté-
rieures. Ces échanges permettent de
communiquer autour des activités de
l’IME, de valoriser les travaux des jeu-
nes et de dialoguer sur les expériences
et ressources de chacun.Une exposition
a été organisée en mars 2008 au Lycée
agricole Kerlebost afin de faire découvrir
aux élèves de ce Lycée les talents des jeu-
nes de l’IME. Ce développement culturel
enrichi d’un partenariat diversifié a pour
effet auprès des jeunes une plus grande
communication avec l’extérieur, une valo-
risation de leur image grâce au regard et à
la reconnaissance des autres, à la place qui
leur est donnée lors de ces expériences…
Expériences qui facilitent la parole du
jeune, l’expression de ses idées et de ses
compétences, contribuant à son intégra-
tion en lui redonnant une place de sujet.

E

Land art à Carnac

La nature
métamorphosée
par les jeunes artistes !

Mme Catherine Le Badezt
Educatrice spécialisée - Pôle culture de l’IME

Depuis l’ouverture de l’IME d’Auray en 2001, 
chaque année, les jeunes exposent leur 
création artistique au sein du centre culturel
de la ville.

n décembre dernier, dans l’exposition
sur le thème des gens du voyage, les
jeunes ont participé aux réalisations

des adhérents de la Maison d’Animation et de
Loisirs de la ville d’Auray.
De janvier à juin 2008, cinq jeunes intègrent
les cours arts plastiques d’une classe de 5ème
SEGPA. A raison de dix séances, ils participent
à un atelier nommé « l’Art Récup » où ils réali-
sent différentes créations à partir d’objets de
récupération. A la suite de ces différents
temps de partage, nous avons été conviés à
passer une journée en leur compagnie lors
d’une sortie pédagogique organisée par le
Collège Le Verger.
Au fil des mois, plusieurs jeunes intègrent dif-
férents stages de théâtre, de danse contem-
poraine, de flamenco, de sculpture, de hip hop
organisée les week-end par différentes d’artistes.
La participation à ces stages est là encore un
moyen d’échange, avec d’autres cultures,
dans d’autres espaces… lieux de croisement
d’un public très diversifié.
Nous pouvons réaliser notre principal objectif :
favoriser l’immersion sociale, l’accessibilité
des jeunes à la vie de la cité.
Les projets fleurissent au fil des ans dans un
souci de partage, de faire ensemble. C’est au
sein de l’action, avec le soutien de l’encadrant
qu’il est possible d’amorcer pour le jeune un
processus de changement parallèle à sa vision
de lui-même et des autres.

Nelly Fourquet
Educatrice spécialisée - Secteur éducatif

E
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AMISEP-Kerlann

Bienvenue à
AMISEP-Kerlann
Acteur de l’hébergement et de l’insertion
socio-professionnelle sur le territoire du Trégor

LANNION

TRÉGUIER

Saint-Brieuc

Depuis le début de l’année 2006, à la
demande de l’Etat et du Conseil Général des
Côtes d’Armor, suite à la liquidation de
l’Association Ty An Holl, l’AMISEP a créé sur
Lannion et Tréguier des activités dont elle
avait l’expérience, pour répondre aux besoins
exprimés sur ce secteur.

Yvon Briand originaire du Trégor,  
est  Directeur du service AMISEP-Kerlann  

depuis septembre 2007

Les services AMISEP-Kerlann développe 3 pôles d’activités

Un Pôle Hébergement – logement  comprenant :
> Un C.H.R.S d'une capacité de 28 places 
> Trois logements temporaires - ALT
> Une Maison Relais d’une capacité de 18 places :
> L’Accompagnement Social Lié au Logement – ASLL

Des activités enracinées dans un partenariat local et départemental très dynamique.

Au plan local, deux types de partenariat : 
> Un Réseau d’Action Sociale 
> Un Réseau de Commanditaires  

Au plan départemental, en liens étroits :
> avec les représentants de l’Etat
> avec les représentants du Conseil général des Côtes-d’Armor

DOSSIER

AMISEP-Kerlann
> 20 salariés

> 64, rue C’hra Douar
BP 60222
22300 Lannion

> Tél : 02 96 48 15 33

> Email : 
kerlann.lannion@amisep.asso.fr

Un Pôle Travail –Emploi comprenant :
> L’Appui Social Individualisé (ASI)
> Les chantiers d'insertion : 32 places en contrats d'Avenir

TREGUIER :  
Chantier Entretien Espaces verts  
et Petit Patrimoine bâti - 16 places.

LANNION : 
• Chantier Collecte-Revente « La p'tite boutique » - 8 places.
• Chantier Bâtiment et Entretien Espaces verts. 8 places.

Un Pôle Santé
comprenant : 

> Le Point Santé, 
lieu d'accueil,
d'écoute 
et d'orientation 
dans le système de
santé.
> Le PAS :
Permanence
d’Accueil des
Victimes 
de violences 
conjugales 
et familiales. 
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DOSSIER

les activités du pôle Hébergement - Logement

Le CHRS Kerlann

Composé de 15 appartements sur la ville de
Lannion, le Centre d'Hébergement  s'adresse à
des personnes seules, des familles monoparen-
tales ainsi qu’à des couples avec ou sans enfants
présentant des difficultés sociales. Chaque per-
sonne est accompagnée dans un parcours d'in-
sertion personnalisé en fonction de ses besoins.
L’équipe se compose de trois  éducatrices, d’un
éducateur spécialisé et d’une conseillère en éco-
nomie sociale et familiale. Installée dans les
locaux du Service, elle bénéficie du secrétariat du
Service. L’embauche d’un ouvrier d’entretien est
prévue très prochainement.

La Maison Relais, d’une capacité
de 18 places est une offre
alternative de logement
pour des personnes trop
fragilisées pour vivre de
façon autonome dans
un logement individuel.
Solution d'habitat dura-
ble, elle permet à ces per-
sonnes de se réinsérer à
leur rythme dans un
cadre convivial.Ce dispo-
sitif est animé par un
hôte résidant sur place, 
Mr Philippe Bonvalet. 

La participation de bénévoles
est parfois sollicitée 
comme pour l’activité 
« Informatique » 

L’Aide Suivi Logement
La mesure ASLL est un accompagnement social
de proximité destiné aux personnes rencontrant
des difficultés pour accéder à un logement
décent et autonome ou pour  s'y maintenir. D'une
durée de 6 mois, cette mesure prend en compte
la gestion administrative et budgétaire liée au
logement ainsi que la vie sociale des personnes.
Cette action est réalisée par deux professionnel-
les  qui interviennent sur le territoire des deux
circonscriptions de la Solidarité Départementale.

L’équipe du CHRS 

Eric Appéré
Educateur spécialisé
(absent sur la photo)

Magali Drouglazet
Conseillère en économie
sociale et familiale
Josiane Guen
Educatrice spécialisée
Gaëlle Leroux
Educatrice spécialisée
Corinne Plougonven
Educatrice spécialisée

La future Maison Relais - 25 places. Ouverture septembre 2008

L’équipe ASLL 

Stéphanie Le Naour
Conseillère en économie
sociale et familiale
Dominique Madec 
Conseillère en économie
sociale et familiale

La Maison Relais 

Philippe Bonvalet
l’hôte résident 

permanent à l’accueil 
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les activités du pôle Travail - Emploi

L’Appui Social Individualisé (ASI)
Destiné aux personnes les plus éloignées de l’emploi, la mesure ASI permet un
accompagnement global, intégrant la dimension sociale et professionnelle. Basée
sur le volontariat et la libre adhésion, la mesure ASI – d'une durée de 6 mois – est
prescrite par l'ANPE. Elle s’exerce sur l’ensemble des deux circonscriptions d’action
sociale.

Les chantiers d’insertion
Les chantiers développent des activités d'utilité sociale de nature à amener chaque
salarié en contrat aidé à s'inscrire dans une dynamique de parcours vers l'emploi.
D’une capacité de 32 places, ces chantiers privilégient une démarche environne-
mentale. Ils participent également au développement économique local.

L’Appui Social
Individualisé est
exercé par
Christine Aubery
Formatrice.

Chaque salarié en 
Insertion bénéficie 
d’un suivi personnalisé
exercé par 
Cordélia Grot
Conseillère 
socio-professionnelle

PAYS DE TRÉGUIER

Chantier Entretien Espaces verts 
et Petit Patrimoine bâti - 16 places
Activités conventionnées sur le territoire
de la CC3R (Pays de Tréguier). Ce chantier
se compose de deux équipes qui inter-
viennent toute l’année sur l’ensemble
des communes. Les travaux réalisés
sont l’entretien de chemins de randon-
nées, la rénovation de murets, fontaines,
la restauration de chemins…

PAYS DE LANNION

Chantier Collecte-Réemploi
« La p'tite boutique » - 8 places
Activités conventionnées sur le territoire
de Lannion-Trégor agglomération (LTA).
Ce chantier assure la collecte des en-
combrants pour la Communauté
d’Agglomération, récupère chaque
semaine des objets déposés dans un local
de réemploi sur la déchèterie de
Louannec, organise des débarras dans les
entreprises et chez les particuliers et
valorise une grande partie de ces collec-
tes dans un magasin de vente « La p'tite
boutique »  situé dans la zone d’activité
de la Communauté d’Agglomération
Lannion Trégor.

Chantier Bâtiment et Entretien
Espaces verts. 8 places
Activités conventionnées avec Côtes-
d'Armor Habitat et Lannion-Trégor agglo-
mération (LTA). Ce chantier intervient
depuis l’an dernier  sur le site de l’ex
Centre de Télécommunications Spatiales
de Pleumeur-Bodou (CTS). Après un travail
de restauration des voies de circulation,
de défrichage sélectif et minutieux, il
s’agit maintenant d’assurer l’entretien
courant des espaces naturels. Il rénove
également des appartements à la
demande de Côtes d'Armor Habitat.

Les encadrants techniques sont :
Martial Personnic 
Moniteur d’atelier

Maxime Raffin 
Moniteur d’atelier

Cette activité est encadrée par :
Annie Garabello
Monitrice d’atelier

Ce chantier est encadrée par :
Patrick Abolivier 
Educateur technique spécialisé
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les activités du pôle Santé

Le Point Santé
Cette action, basée dans les locaux du Service favorise l'accès
aux soins et à la santé. Service gratuit et confidentiel, il
s'adresse à la fois au  public en lien avec le Service mais éga-
lement à toute personne en situation de précarité sur notre ter-
ritoire.
Deux professionnelles proposent un accueil dans le cadre de
permanences, des entretiens d'aide psychologique, des
conseils ainsi qu'une aide concrète à l'organisation des
soins.

Le PAS
Cette action, conventionnée pour l’année en cours, se tra-
duit par deux permanences hebdomadaires  dans un lieu
banalisé situé en centre ville de Lannion. En lien avec le
CCAS pour l’hébergement d’Urgence, le Commissariat et la
Gendarmerie de Lannion, l’Association d’Aide aux Victimes
et la Délégation aux Droits des Femmes, cette permanence
d’accueil organise progressivement un réseau local spécifi-
que à ce problème de santé publique.

L’équipe 
Point Santé 

Morgane Boëte
Psychologue
Maryline Mel  
Infirmière

L’action est menée 
par Morgane Boetté psychologue

Nos principaux partenaires pour assumer notre mission 

L’ensemble de nos activités s’enracine dans un partenariat local et départemental très dynamique.
SUR LE PLAN LOCAL, NOUS DÉVELOPPONS DEUX TYPES  DE PARTENARIAT :

> Un Réseau d’Action Sociale : 
Nous participons aux travaux de l’Observatoire Social de Lannion qui regroupe le Centre Communal d’Action Sociale, 
la Circonscription de la Solidarité Départementale,  la CAF,  le Centre social, la Mission Locale Ouest Côtes d’Armor, 
le Centre Hospitalier Spécialisé de Bégard et  Côtes- d’Armor Habitat.  Cette instance, présidée par l’Adjointe au Maire 
en charge de l’Action Sociale, a pour objectif d’optimiser la cohérence des interventions sur le territoire Lannionnais.  
En ce qui nous concerne, elle a favorisé  la création de la  Maison–Relais 
et récemment la mise en place de la Permanence d’Accueil « Le Pas ».

> Un Réseau de Commanditaires : il s’agit principalement de partenaires 
en lien avec le pôle Travail -Emploi 
• La Communauté Lannion Trégor Agglomération qui regroupe vingt communes sur 

l’ouest du Département. 
• La Communauté de Communes des Trois Rivières qui regroupe neuf communes 

entre les rivières Jaudy- Guindy – Bizien
• L’Agence Côtes d’Armor Habitat
• L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

SUR LE PLAN DÉPARTEMENTAL, nous sommes en lien avec les représentants 
de l’Etat et les représentants du Conseil Général.

> La Direction Départementale de l’Action Sociale pour toutes les actions liées 
à l’hébergement, la Santé ….

> La Direction Départementale de l’Emploi et du Travail pour les chantiers d’insertion.
> La Direction de la Solidarité Départementale pour les chantiers d’insertion et le suivi social. 
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et Éric Appéré
éducateur spécialisé
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Vie de l’AMISEP

Le camping de Kernest,
du social vers l’économique
Le camping de Kernest à Belle-Ile-en-
Mer ou pourquoi les travailleurs
sociaux investissent dans la création
d’une entreprise commerciale ?

e social et l’économique ne font,
paraît-il, pas bon ménage. L’un
est considéré comme facteur

« d’aliénation et d’exploitation de l’homme »
et l’autre, à l’inverse, considère que l’effi-
cacité de l’action sociale n’est pas démon-
trée et son coût trop élevé. Et pourtant, la
libre entreprise est
un espace de
liberté, de créati-
vité et d’apport de
richesses. L’action
sociale, quant à
elle, participe à la
cohésion sociale,
au souci de la
société moderne,
de ne laisser per-
sonne « au bord de
la route ». L’AMI-
SEP est une asso-
ciation dont l’objet est entre autres, l’in-
sertion sociale et professionnelle des per-
sonnes en difficultés. Elle a, de fait, acquis
des compétences dans le domaine de la
création d’activités (des chantiers d’inser-
tion en sont particulièrement la preuve)
et, par là même, créateur d’emploi et
agent de développement local.
L’objet de l’Association est aussi « d’ac-
cueillir, d’accompagner les personnes en
difficultés vers un mieux être ».
A ce titre, l’Association est une entreprise
où « l’homme a toute sa place et dont le
mieux être se trouve au centre des préoc-

cupations », plus connu, à ce jour, sous le
concept de développement durable.
Peu importe le terme mais le souci de
l’Association est que chaque « homme »
puisse avoir :
-  accès aux droits fondamentaux,
- accès à une formation, un emploi,
- accès à la culture, aux loisirs,
- accès à un mieux être…
Les publics que nous recevons sont bien
souvent en situation d’exclusion.
L’Association, quant à elle, est dépen-

dante des politi-
ques et des finan-
cements publics.
Cette libre parole,
son rôle de veille
sociale, pourraient
à terme poser pro-
blème. Les finan-
cements publics 
se raréfient. 
L’ensemble de ces
raisons a décidé
des travailleurs
sociaux à faire le

pari que le social et l’économique peuvent
ensemble concourir au mieux être des
personnes en difficultés.
Cette entreprise commerciale a donc pour
objet de proposer des emplois pérennes aux
résidents de Belle-Ile-en-Mer, d’être acteur du
développement économique local, de permet-
tre à des familles modestes d’accéder au site
de Belle-Ile-en-Mer, destination courue par
une population généralement plus aisée. C’est
pourquoi, nous nous sommes inscrits, sans
ambiguïté aucune, dans le secteur mar-
chand afin de respecter les règles du marché
et les autres acteurs économiques. Mais
nous mettons cette entreprise au profit des
personnes en difficultés, au service du déve-
loppement local et au service des missions
auxquelles se réfère  l’Association. Bien
entendu, le pari reste osé… Mais notre
volonté n’en est que renforcée.
L’Association demeure le garant de
cette démarche de développement
durable.

L
À L’AMISEP 
volontaires 
dans le cadre 
d’un contrat civil
à l’atelier
Kercourse
Ce dispositif permet à des jeunes volon-
taires de participer à l’action de l’AMISEP
de 6 à 12 mois. Une expérience extrême-
ment riche comme en témoignent les
deux jeunes  impliqués sur l’Atelier de
Kercourse.   

« J’ai découvert 
une catégorie sociale 
que je ne connaissais pas. »
C’est une expérience très valorisante sur
le plan humain qui m’a permis de découvrir
une catégorie sociale que je ne connais-
sais pas.Mais mon plus grand plaisir est
que cette activité me donne envie de me
lever le matin car les personnes y sont
très attachantes et elles comptent sur
ma présence. »
Philippe 25 ans ( à gauche)

« Une expérience 
qui me conforte 
dans mon projet futur »
« A Kercourse, j’accompagne les participants
dans leurs démarches et leurs projets
personnels. Ici je me sens utile et suis
satisfait de mes journées passées à tra-
vailler non pas « pour » eux mais bien 
« avec » eux. Je suis conforté quant à mon
projet professionnel, devenir éducateur. »
Marlon 23  ans  ( à droite )

Camping de Kernest Ouverture mai 2009

Michel Le Bartz
Directeur 

général 

adjoint 

de l’AMISEP,

porteur

du projet
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À Pontivy,

La résidence Plessis
vue par ses résidents

Chiffres Clés
DEPUIS SON OUVERTURE 
EN 1999 :

373
TYPE DE MÉNAGE

AGE 

ORIGINE
• 40 % du Morbihan

• 10 % de Bretagne

• 20 % des régions métropolitaines

• 14 % d’Outre mer 

• 16 % de Pays étrangerss

personnes 
accueillies

80 % 
de personnes
isolées

20 % 
de familles

2 % 
de 41 à 60 ans

18 % 
de 27 à 40 ans

80 % 
de 18 à 26 ans

La Résidence Plessis 
dispose de 22 logements 
répartis sur deux structures :

> une Résidence sociale pour
les 18 – 26 ans en insertion
sociale et professionnelle

> depuis novembre 2005, une
Maison Relais pour des adultes 
éprouvant des difficultés 
en logement ordinaire.

Implantée au cœur de la Cité Plessis
dans la partie Napoléonienne de
Pontivy, elle est séparée du centre ville
par la rivière Le Blavet. L’accès aux
commerces, aux services résidentiels
(poste, banque, médecin, pharmacie…)
et aux réseaux de transport (Pondi bus
et la gare) en est facilité.
En associant logements privatifs,
espaces collectifs et accompagne-
ment social, la Résidence Plessis
propose une forme de logement
temporaire ou durable dans un cadre

convivial et propice à l’intégration.
Elle met à disposition du résidant un
logement meublé avec kitchenette
équipée et une salle de bain com-
plète. Elle fournit des prestations
communes (laverie, multimédia, ani-
mations, informations) et offre un
accompagnement personnalisé en
rapport avec le projet de chacun. La
vocation de la Résidence Plessis ne
se limite pas à la seule fonction de
se loger. Elle contribue à la réussite
sociale de ses occupants.

Mon arrivée date d’août 2004, 

la première semaine a été dure,

mais au fil des semaines ce fut

meilleur. J’ai visité l’appartement

qui m’a d’ailleurs beaucoup plu,

j’ai emménagé 2 jours après. 

J’ai été présenté aux autres résidents

pendant une réunion et c’était

sympa. Cédric

Je suis arrivé en avril 2006,

j’ai pris contact avec Nicolas 

et Isabelle en mars 2006 pour

être sélectionné pour 

l’attribution d’un logement.

Philippe

Mon arrivée dans la résidence 

a été importante pour moi 

car étant originaire du Nord, 

je suis d’abord arrivé à Locminé

pour travailler en agro, puis

j’ai dû emménager à Pontivy.

Grâce à cela j’ai l’occasion 

de rester plus longtemps

dans une région ou j’ai plus 

de repères et de possibilités 

que dans le Nord. 

Jonathan

A mon arrivée je sortais

de l’hôpital, tout d’abord

j’ai été accueilli par Isabelle 

et ensuite par M.Le Quintrec.

Aurélien

Textes et maquette : des résidents
Coordinatrice du travail : Amandine Le TELLIER (Assistante sociale stagiaire)
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La vie à la Résidence
« C’est bien, c’est calme.
Les autres résidents je
les vois pas beaucoup,
c’est des jeunes, ils ont
leurs occupations et ils
travaillent . Ici, on est de
passage. » Jean-Claude

« Au mois de juin et juillet
avec Nicolas et d’autres

résidents, nous regardions les matchs de coupe du monde
à la télévision dans la salle commune, et aussi des étapes
du Tour de France, c’était très agréable plutôt que d’être à
la maison tout seul. » Philippe

« Régulièrement il y a des réunions des résidents. » Cédric

« J’ai rencontré des personnes qui étaient près de moi en
âge, avec lesquelles je me suis bien entendu. » Aurélien

« J’invite un résident à voir des matchs de football quand il
veut bien sur Canal +, car il n’a pas la chaîne cryptée. » Philippe

« Il y a eu un cinéaste qui est venu filmer la résidence, le
fonctionnement de la résidence, le quotidien des résidents
et il a interviewé des locataires dans leurs studios et appar-
tements. » Cédric.

Les sorties communes
« En juillet 2006 j’ai
effectué avec plusieurs
résidents une sortie
autour du Golf du
Morbihan en bateau
toute la journée,
c’était bien. » Philippe

« Nous avons fait une sortie
en juin dernier au Mont
Saint-Michel et à Saint
Malo et une soirée grillade
l’été dernier. » Cédric

Des professionnels
à notre disposition
« J’ai passé l’entretien avec Nicolas, il m’a expliqué le fonc-
tionnement de la résidence avec l’intervention des profes-
sionnels. » Philippe

« Il y a une bonne entente entre les voisins et également
avec les responsables de la résidence, si nous avons un
problème de documents, ils nous renseignent. » Cédric

Et les départs...
« J’ai dû rester 2 ans ici et étant donné que j’avais des enfants
c’était trop petit, si j’avais été tout seul je serai resté là. J’avais
mes habitudes et j’aimais bien mon petit appartement.
J’espère que l’environnement de mon nouvel appartement
sera comme ici. » Aurélien

«Témoignages de résidents

Soirée antillaise à la Résidence

Nicolas 
accueille 
un résident

Procédures d’admission
L’admission est prononcée en Commission 
d’admission et communiquée dans les 48 heures.
Au préalable, la personne est reçue en entretien.

Pour bénéficier d’un logement 
en Résidence Sociale :

• Se rendre sur place :

6, quai Plessis – Bt B – 56 300 PONTIVY 
• par téléphone : au 02 97 25 87 86:
• Par courrier : 6, quai Plessis – Bt B – 56 300 PONTIVY
• Par mail : residence.sociale@amisep.asso.fr

Pour bénéficier d’un logement 
en Maison Relais :

Remplir avec son référent social 
le formulaire d’admission et 
l’adresser au service Le Relais :

• Par courrier : 3 rue du Médecin Général Robic
BP 69 - 56303 PONTIVY Cedex

• Par mail : maison.relais.pontivy@amisep.asso.fr

« Pendant mon séjour
on a fait des sorties et
c’était sympa entre
nous. » Aurélien

P
ho

to
 : 

J.
Le

ca
s
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12 jeunes du Pays d’Auray mobilisés
par un chantier solidaire au Mali

Une prestation préparatoire
à l’emploi qui booste !

MALI

Bla

Grâce aux liens tissés
depuis plusieurs an-
nées par l’AMISEP
avec Bla, au Mali, le
Centre de formation

a  proposé une aventure originale aux
participants de cette prestation. 

l ressort d’un échange avec les sta-
giaires que  les jeunes se sont
mobilisés pour mener à bien cette

aventure qui les oblige à sortir de leur
monde et à se projeter dans la réalisation
d’une action  solidaire avec 12 jeunes
Maliens.  Visiblement les jeunes ont été
profondément marqués par cette « expérien-
ce inoubliable. » « Quel pays déconcertant,
magique et sublime ! »
« Quels contrastes avec la vie française
marquée par le règne de l’argent, l’indivi-
dualisme et un rythme endiablé » font
remarquer plusieurs participants.  
Les jeunes ont été très marqués

par l’accueil princier de leurs hôtes,
leur fraternité chaleureuse et leur
générosité malgré leurs moyens plus

que modestes. Une leçon d’humanité.
Ils ont également découvert l’influence
déterminante de la religion musulmane
sur la population. Gaétan insiste sur sa
découverte de « coutumes incroyable-
ment différentes des nôtres »  et en
particulier du statut  des femmes.

Cette aventure riche en découvertes a
permis aux jeunes d’évoluer et de
gagner en maturité. Laure  affirme « J’ai
repris confiance en moi. » Kéven « a appris
à respecter la sensibilité  des autres. »
Un mois de vie communautaire oblige
en effet à des concessions et à dépas-
ser les conflits inévitables. Une bonne
école de la vie !

« Je suis fier 
du chantier réalisé »

Tous sont fiers d’avoir participé au
chantier de restauration de l’ancienne
Mairie et sont convaincus de l’utilité de
leur travail parfois ingrat réalisé avec les
moyens du bord.

« On est ensemble »
Surtout, comme l’exprime la chanson
créée par Pierre, Maliens et Français ont
été marqués par cette vie commune d’un
mois aussi bien dans les moments  de tra-
vail et de détente que pour la  réalisation
des tâches domestiques et les moments
de fêtes et de sorties. 
Ce séjour a permis aux jeunes Maliens 
« d’accéder à des lieux et de participer à
des événements » auxquels ils n’avaient
pas eu accès jusque là.  Un moment uni-
que de fraternité franco-africaine. La sépa-
ration a été douloureuse comme le laisse
entendre Drissa «  Si vous voulez qu’on vous
laisse partir, il faudra nous donner des
somnifères ! »
Cette belle aventure a été enrichissante et
dynamisante pour tous les participants.
L’AMISEP  qui rêvait depuis longtemps
d’un vrai partenariat avec BLA  est satis-
faite de la réussite de cette aventure. Elle
félicite et remercie les acteurs qui se sont
impliqués à fond pour mener à bien cette
mission audacieuse.

I

Yves Rouard et Claude Launay 
Membres du CA de l’AMISEP

Moment officiel : la visite du Préfet 

Le séjour en images

La citerne pour livrer  l'eau
sur le chantier

Kéven et Lore
décapent le mur 

Satisfaction d'arriver  
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 aux finitions Les cuisinières du groupe 
à l'oeuvre

Rencontre d'un griot Autre ambiance : un festival

Fiche technique

Prestation Préparatoire à l’Emploi (PPE)

Public : 12 jeunes (8 garçons et 4 filles) de 18 à 25 ans du pays d’Auray 
ayant des difficultés à s’intégrer durablement dans l’emploi.

Durée : 6 mois, de début novembre 2007 à Avril 2008 soit un parcours moyen 
de 665 heures en centre et 175 heures en entreprise.

Objectifs généraux :
Recherche les causes de non employabilité.
Repérer et valoriser les potentialités transférables dans un futur emploi.
Poser les étapes de la trajectoire d’insertion.

Financement :

LES GRANDES ÉTAPES DU PARCOURS

De Novembre à fin janvier
- Bilan personnel et professionnel.
- Connaissance du Mali et de la ville de Bla.
- Préparation du séjour (découverte du développe-
ment durable, vaccination, chantier nature d’une
semaine à Belle Ile…).
- Mise en place de projets collectifs ayant pour
objectif de récolter de l’argent pour aider à l’équipe-
ment du lieu d’hébergement à Bla.

Le mois de février (4 semaines)
Séjour d’échange solidaire au Mali.
Support : Chantier bâtiment dans le but d’une
réhabilitation de l’ancienne Mairie de Bla pour en
faire un lieu d’hébergement et de rencontre.

De Mars à fin Avril
- Valorisation du séjour sous forme d’une exposition.
- Travail sur le projet professionnel (connaissance
des métiers et stage en entreprise ).

Témoignage

Je suis satisfait 
du séjour au Mali
Les Jeunes Français ont eu un compor-
tement adapté aux réalités du pays.
Ils ont bien respecté les différentes
consignes sanitaires et médicalement
aucun problème majeur n’a été a déploré.
Les échanges entre les jeunes ont
été fructueux et constructifs.
Ils ont eu à cœur de fournir une
prestation de qualité concernant
le travail sur le chantier. Nous
avons atteint  les objectifs et les
délais fixés ont été respectés.

Globalement, les jeunes Français
ressortent grandis et satisfaits
de l’organisation, du déroulement,
des contenus et des acquis des
quatre semaines passés à Bla.
Les conditions d’accueil, alimentaire
et sanitaire à Bla ont été satisfai-
santes.

Ce séjour a un prolongement
aujourd’hui.

Les contacts avec Bla sont réguliers.

A l’initiative des jeunes de la PPE,
une association loi 1901 est en cours
de création. Cette association aura
pour objet d’aider les écoles de Bla
à acquérir des fournitures et des
manuels scolaires.
Sur le plan des projets professionnels,
le séjour a permis à plusieurs jeunes
de préciser des pistes d’orientation
et de mettre en place un plan d’action.

Philippe Tourneux, 
responsable du groupe

Partenariat :
Annie Drian de la Mission locale 
du Pays d’Auray a suivi les jeunes 
et a participé au séjour à Bla.

«



400 personnes en fête à La Gacilly
La délocalisation de la 3e journée SEPIA :
une réussite !

e jeudi 4 octobre 2007, la salle
de fêtes de la Gacilly  accueille
cette année la grande fête d’ex-

pressions artistiques des différents sites
de l’AMISEP. C’est une nouveauté car
depuis sa création en 2005, la manifesta-
tion SEPIA* se déroulait à Pontivy, siège
de l’AMISEP. Merci à toute l’équipe de
l’ESAT** pour son accueil particulièrement
chaleureux.

Un public élargi,
des liens nouveaux
se sont tissés

La grande nouveauté de cette troisième
manifestation est la participation de
nombreux jeunes d’établissements sco-
laires et de personnes de structures
extérieures à L’AMISEP, ce qui a créé des
liens nouveaux.
Surpris et heureux de l’accueil des adul-
tes de l’ESAT, les élèves des établisse-
ments scolaires ont voulu leur offrir un
cadeau à leur tour. Pour Noël  ils ont
appris des chansons et sont venus se
produire dans la grande salle de l’ESAT.
Depuis ce jour le collège prête une salle
pour les activités théâtrales des mem-
bres du Foyer des Menhirs.

Les regards
ont changé

Les Enseignants ont travaillé la notion
d’handicap avec leurs élèves et depuis
les relations ont évolué. Les adultes 
de l’ESAT sont tout heureux de dire :
« Maintenant les jeunes nous disent
bonjour. Maintenant les jeunes nous
parlent  dans la rue. »

* Service éducatif pour les Initiatives Artistiques 
de l’Association

**Etablissement et Service d’Aide par le Travail 

C

QUELQUES EXPRESSIONS GLANÉES
AU COURS  DE LA JOURNÉE ...

Quand je vois ça j’ai envie de faire moi aussi…
C’est toi qu’a fait çà ?
Oui, je suis fier de montrer ce que j’ai fait.
Qu’est-ce qu’on va faire, nous, pour l’année prochaine ?

Culture Solidarité
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A Noël, les enfants sont venus  à leur tour offrir un spectacle aux personnes de l’ESAT



Paroles
pour un bilan

Marie-Claire LE  BRAZIDEC,
Responsable du POLE CULTURE.
Après trois ans de la manifestation SEPIA 
fait le bilan.

Je crois pouvoir exprimer 
trois  avancées notoires

D’abord la manifestation SEPIA  a été un élément
déterminant pour créer de nouveaux  liens et
ainsi favoriser la fusion entre les différents
sites et les différents acteurs de l’AMISEP.
L’AMISEP avait besoin d’un tel creuset car elle
regroupe des associations qui avaient leurs
traditions et qui de plus sont éloignées géogra-
phiquement.
Ensuite, pour les salariés des différents sites
et des différentes activités,  c’est un bon
moyen de faire connaissance, d’enrichir leurs
pratiques, d’entretenir des relations amicales
voire privilégiées. 
Enfin pour les bénéficiaires des différents
établissements de l’Association, c’est un
temps fort très attendu qui permet des ren-
contres et favorise la créativité de tous dans un
esprit de saine émulation. Chacun tient à mon-
trer le meilleur de lui-même et s’investit pour
préparer des « expressions » riches pour faire
plaisir aux autres et être applaudi. 
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Actualités de l’AMISEP
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A la direction générale de l’AMISEP,
ça tourne...

Du nouveau à la direction administrative et financière

Merci à Jean Grall qui prend sa retraite 

Connu et reconnu dans les milieux des
entreprises et de la gestion pour avoir
dirigé son cabinet d'expertise comptable
durant des années à Vannes, Jean  Grall a
terminé sa carrière comme Directeur
Administratif et Financier à la Direction
Générale de l’AMISEP.
Durant trois ans, il a assumé cette mis-
sion avec compétence à  une période char-
nière de notre Association : réorganisa-
tion de la comptabilité (changement de la
totalité des logiciels), réorganisation des

pratiques et des services (procédure – contrôle interne) sans oublier
les nouvelles contraintes découlant d'une législation récente et
abondante. Sa grande rigueur, son intérêt certain pour notre secteur
et sa connaissance du milieu lui ont permis de mettre en place avec
brio et efficacité la nouvelle organisation comptable et de lancer les
modalités nouvelles qui en découlent.
Merci Jean pour ton réel engagement au service de l’AMISEP.

Bienvenue à Christine Pin
qui lui succède à la Direction 
administrative et financière

Diplômée d’Etude
Supérieure Compta-
ble Fiscale, elle a
intégré l’AMISEP
e n  n o v e m b r e
2007. Avant de
remplacer Jean Grall
elle a acquis une
expérience pro-
fessionnelle de

vingt ans  comme  Directeur Financier d’abord
à la Caisse des Dépôts et Consignations puis
dans le groupe industriel Péchiney. 
Bienvenue à elle.  

Saluons toute l’équipe des salariés de la Direction
Générale qui assure avec ardeur et compétence le suivi
administratif et financier de l’AMISEP à Kérimaux.

Portrait de l’équipe

De gauche à droite :

Bruno Nedellec
Comptable remplaçant

Christine Pin
Directeur administratif et financier

Bénédicte Le Bruchec
Comptable

Viviane Gavini
Secrétaire de Direction

Linda Dandé
Secrétaire

Pascal Hervo
Technicien Informatique

Jeanine Brient
Comptable

Séverine Hellec
en congé maternité 

Comptable

Yvonne 
Le Douarin
Agent 
d’entretien
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Hommage à Joseph Malidin 
Pour ses 30 ans de militantisme social

AMISEP tient  à rendre
hommage  à Joseph
Malidin  pour son enga-
gement exemplaire de
militant dans l’action
sociale.

Bravo  Joseph ! pour l’audace dont tu
as fait preuve en créant « Accueil
Amitié » avec d’autres militants du
Pays de Vannes en 1978. 
Bravo ! pour ta combativité pour déve-
lopper cette association et maintenir le
c a p  d u r a n t  2 0  a n s  m a l g r é  d e s
moments de tempêtes.
Bravo ! et merci pour ta disponibilité
et ta clairvoyance au moment crucial de la création de
l’AMISEP en 1998 quand ont fusionné :  « Accueil Amitié »
de Vannes, « La Providence » de Pontivy, « Terre d’Accueil »
de Ploërmel et ensuite le CAT de la Gacilly.
Merci également pour ta présence et tes sages conseils
pour  mener à bien cette nouvelle aventure .

Merci pour ton dévouement et ta
compétence durant plusieurs années
au sein de la FNARS-BRETAGNE dont
tu as assuré la Présidence et créé la
Délégation régionale. 
En témoignage de reconnaissance
l’Association t’offre un ouvrage qui relate
les grands moments de ta vie de militant
au service des personnes en difficulté.
Cet hommage à Joseph est également
l’occasion pour l’AMISEP d’exprimer sa
reconnaissance à tous les bénévoles
anonymes qui ont œuvré durant des
années avec lui, pour remettre des
gens debout, que ce soit au CA, à la

Distribution alimentaire, dans la lutte contre l’illettrisme
ou ailleurs… 
Puisse leur exemple nous encourager à militer avec la
même passion et la même disponibilité et susciter de
nouvelles vocations pour assurer la relève au service de
la dignité de l’homme. 

L’

enez rejoindre les 260 professionnels de notre Association 
car la distribution alimentaire par exemple ne peut fonctionner sans ses 67 bénévoles. 
D’autres bénévoles  accompagnent des personnes en CHRS ou des demandeurs d’Asile. 
N’hésitez pas à nous rejoindre en fonction de vos possibilités 
ainsi René Gambert a dirigé le chantier du Mali et  Marie Amice a géré l’intendance du séjour. 

V

Toute l’équipe de l’AMISEP

Vous aussi devenez acteurs à l’AMISEP 

2 des 67 bénévoles préparent
la distribution alimentaire

Mamadou et Marie intendante à Bla René
maître 
d’œuvre
à Bla



AMISEP : SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION GÉNÉRALE
Kérimaux - Avenue Parmentier - 56300 PONTIVY 
Tél : 02 97 25 94 00 - Fax : 02 97 25 94 01
e-mail : direction.generale@amisep.asso.fr
www.amisep.asso.fr

SERVICE LE RELAIS  ET CHRS - PONTIVY
3 rue du Médecin Général Robic  - B.P. 69 - 56303 PONTIVY Cedex 
Tél : 02 97 25 44 58  - Fax : 02 97 25 78 29 - 
e-mail : lerelais@amisep.asso.fr

Résidence sociale et Maison Relais
Tél : 02 97 25 87 86 - e-mail : residence.sociale@amisep.asso.fr
Tél : 02 97 25 87 86 - e-mail : maison.relais.pontivy@amisep.asso.fr

Atelier d'insertion "ACCES"
36 rue du Caire - 56300 Pontivy 
Tél : 02 97 27 92 38 - Fax : 02 97 27 92 38 - e-mail : acces@amisep.asso.fr

CENTRE D'ACCUEIL L'HERMINE - PONTIVY
Siège et CADA
10 rue du Médecin Général Robic  - B.P. 69 - 56303 PONTIVY Cedex
Tél : 02 97 25 64 12 - Fax : 02 97 25 64 13
e-mail : cada.pontivy@amisep.asso.fr

CADA antenne de Vannes
3 Avenue du Pr. Wilson - BP 319 - 56008 VANNES cedex
Tél : 02 97 47 86 22 - Fax : 02 97 69 15 98
e-mail : cada.vannes@amisep.asso.fr

SERVICE TI LIAMM - VANNES
CHRS, Espace Résidentiel, Suivi Social de Proximité,
Rénovation de logements
21 Place de la libération - BP 378 – 56009 VANNES Cedex
Tél : 02 97 40 69 79 – Fax : 02 97 40 89 30
e-mail : tiliamm@amisep.asso.fr

Hébergement d'urgence-Vannes
28 rue des 2 frères Texier La Houlle - 56000 VANNES - Tél : 02 97 40 78 34

LE BAC (Bureau d'Accueil des CHRS)-Vannes
3 Avenue du Pr. Wilson – 56000 VANNES
Tél : 02 97 54 07 66 – Fax : 02 97 47 54 83

Atelier Multi activités de Kercourse
4 rue de Kercourse - BP 378 – 56860 SENE
Tél : 06 80 37 42 68  - Tél : 02 97 42 74 96 

Distribution alimentaire-Vannes
14 rue René Roëckel– 56000 VANNES - Tél : 02 97 40 57 50

Camping Kernest
56360 BANGOR - Belle-ile-en-mer - Tél : 06 83 80 77 30

I.E.F.P.A. ANGE GUÉPIN (IME) - PONTIVY 
1, rue du Médecin Général Robic – 56300 PONTIVY

Tél : 02 97 25 47 55 - Fax : 02 97 25 69 64
e-mail : iefpa.pontivy@amisep.asso.fr

Antenne d'Auray
19, rue de Kériolet – 56400 AURAY - Tél : 02 97 24 40 43 – Fax : 02 97 24 29 68
e-mail : iefpa.auray@amisep.asso.fr

CENTRE LES MENHIRS - LA GACILLY
ESAT Les Menhirs
20 rue du Menhir - BP 5 - 56204 LA GACILLY Cedex
Tél. : 02 99 08 10 64 - Fax : 02 99 08 13 06
e-mail : esat.lesmenhirs@amisep.asso.fr

Foyer d'Hébergement de La Roche Piquée
22 rue du Menhir  - BP 5 - 56204 LA GACILLY Cedex
Tél. 02 99 08 10 64 - Fax : 02 99 08 13 06
e-mail : hebergement.lesmenhirs@amisep.asso.fr

Service de Soutien Educatif
3 rue Antoine-Monteil 56200 LA GACILLY
Tél : 06 21 21 48 40 - e-mail : sse.lesmenhirs@amisep.asso.fr

SERVICE L'ALIZÉ ET CHRS- PLOËRMEL
1 rue Royale - BP 515 - 56805 PLOERMEL Cedex
Tél : 02 97 74 32 03 - Fax : 02 97 74 04 24 
e-mail : alize@amisep.asso.fr

Atelier d'insertion - Chantier maraîchage bio
Chantiers nature et patrimoine-Cahéran
Cahéran - 56800 GUILLAC
Tél : 02 97 73 95 74 - Fax : 02 97 70 61 09
e-mail : caheran@amisep.asso.fr

SERVICE KERLANN ET CHRS - LANNION
64 rue C’hra Douar - BP 60222 - 22300 LANNION
Tél : 02 96 48 15 33 - Fax : 02 96 48 14 13
e-mail : kerlann.lannion@amisep.asso.fr

Maison Relais
Boulevard d'Armor - Bâtiment Cosmos - 22300 LANNION
Tél : 02 96 48 11 51 
e-mail : maison.relais.lannion@amisep.asso.fr

Chantiers nature et patrimoine
Zone de Kerfolic - 22220 MINIHY TRÉGUIER
e-mail : chantier.cc3r@amisep.asso.fr

Chantiers de rénovation logement et entretien du patrimoine
126 rue de l’Aérodrome
Pégase Sud 22300 LANNION - Tél : 02 96 48 65 31
e-mail : chantier.kerlann@amisep.asso.fr

Chantier collectes “La P’tite  Boutique”
126 rue de l’Aérodrome
Pégase Sud 22300 LANNION - Tél : 02 96 48 65 31
e-mail : chantier.kerlann@amisep.asso.fr

CENTRE DE FORMATION - VANNES 
11 bis Boulevard de la paix
BP 378 – 56009 VANNES Cedex
Tél : 02 97 42 66 79 - Fax : 02 97 42 73 22
e-mail : formation.vannes@amisep.asso.fr

Antenne du Service Formation-Auray
8 rue Blériot - Centre d’Affaires Atlantis 
Zone de Toul Garros - 56400 AURAY
Tél : 02 97 24 84 58 - Fax : 02 97 24 80 10
e-mail : formation.auray@amisep.asso.fr

Prestation préparatoire à l’emploi
5 rue Pierre et Marie Curie - 56400 AURAY
Tél : 02 97 59 33 99
e-mail : ppe.auray@amisep.asso.fr

Antenne du Service Formation-Pontivy 
5, quai des Récollets - 56300 PONTIVY
Tél : 02 97 25 81 73 - Fax : 02 97 25 08 58 
e-mail : formation.pontivy@amisep.asso.fr

Antenne du Service Formation-Ploërmel
11 boulevard Foch - BP 515 - 56805 PLOERMEL Cedex
Tél : 02 97 74 23 00 - Fax : 02 97 73 37 99
e-mail : formation.ploermel@amisep.asso.fr

Atelier Effets-Mères
14 rue Roeckel - 56000 VANNES 
Tél : 02 97 63 05 01
e-mail : atelier.effets-meres@amisep.asso.fr

Des actions 
de l'AMISEP

sont financées par
des fonds européens
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AMISEP Association Loi 1901 adhérente à


